Le Secteur de l’Agriculture en Israël : l’Agro-alimentaire et l’Agro-technologie
L’agriculture dans le commerce mondial

L’agriculture mondiale a marqué des progrès notables au cours des 50 dernières années mais se trouve actuellement confrontée à d’importants défis, aujourd’hui et dans les décennies à venir. La proportion de la population mondiale victime de la faim a diminué de moitié depuis 1969-71, période la plus ancienne pour laquelle des données sont disponibles. Dans les pays en développement, où vit la majeure partie de la population sous-alimentée,des progrès sont en cours de réalisation en vue de réduire la proportion de la population sous-alimentée, mais le nombre absolu de personnes victimes de la faim semble en augmentation. L’accroissement régulier de la production agricole et la baisse constante des prix des produits agricoles attestent de la capacité de l’agriculture mondiale à satisfaire la demande croissante en produits alimentaires et autres. Les récentes hausses de prix récemment enregistrées s’expliquent par des reculs de la production dus aux conditions climatiques et par des facteurs tels que l’émergence des biocarburants liquides comme source importante de la demande en produits agricoles. Il reste à déterminer si cette évolution traduit l’apparition d’un nouveau paradigme en matière de prix agricoles et, si tel est le cas, quelles pourraient être les répercussions sur le développement agricole, la réduction de la pauvreté et la sécurité alimentaire.
La croissance agricole contribue directement à la sécurité alimentaire, mais elle favorise également la réduction de la pauvreté et agit comme moteur de la croissance économique globale dans nombre de pays en développement. Toutefois, les progrès du secteur agricole ne sont pas uniformes et varient selon les pays et les régions, et ils semblent se tarir depuis le début des années 90. Toute la difficulté est de relancer la croissance et d’en étendre

les bénéfices aux laissés pour compte du développement. De nombreux pays parmi les moins avancés, en particulier ceux dotés d’un environnement de production marginal, continuent d’enregistrer des niveaux de productivité faibles ou stagnants, des déficits alimentaires croissants et une augmentation de la faim et de la pauvreté.
Commerce extérieur des produits de la pêche et de l'aquaculture
	
	2004
	2005
	2006

	Quantité (en milliers de tonnes)
	
	
	

	Importations 
	1 089,6
	1 120,0
	1 118,6

	Exportations  
	451,6
	416,7
	432,7

	Solde  
	-638,0
	-703,3
	-685,9

	Valeur (en milliards d'euros)
	
	
	

	Importations 
	3,4
	3,7
	4,1

	Exportations  
	1,2
	1,3
	1,4

	Solde  
	-2,2
	-2,4
	-2,7


Champ : France métropolitaine et DOM.

Captures de quelques pays du monde

	
	2002
	2003
	2004
	2005

	Chine
	16,55
	16,76
	16,89
	17,36

	Pérou
	8,77
	6,09
	9,61
	9,39

	UE à 25
	6,27
	5,85
	5,82
	5,79

	dont : 
	
	
	
	

	    Danemark
	1,44
	1,04
	1,09
	0,91

	    Espagne
	0,89
	0,90
	0,80
	0,85

	    Royaume-Uni
	0,69
	0,64
	0,65
	0,67

	    France
	0,63
	0,64
	0,60
	0,65

	    Italie
	0,27
	0,30
	0,29
	0,30

	États-Unis
	4,94
	4,94
	4,96
	4,92

	Indonésie
	4,27
	3,61
	4,94
	4,39

	Japon
	4,32
	4,63
	4,81
	4,18

	Chili
	4,36
	4,67
	4,40
	4,74

	Total mondial
	93,29
	90,55
	95,03
	94,57


En 2005, la production mondiale de pêches de captures était de 95 millions de tonnes et celle de l'aquaculture de 63 millions de tonnes. La Chine reste de loin le premier pays producteur avec 60,6 millions de tonnes (17,4 provenant des pêches de capture et 43,2 de l'aquaculture).

L’agriculture en Israël 
Dans les années 60, l'agriculture représentait encore 30% du PIB. Aujourd'hui sa contribution s'est réduite à 2,4% du PIB et elle n'occupe plus que 2% de la population totale. La part du secteur agricole décline depuis plusieurs années tandis que l'industrie et les services ont accru leur importance. Grâce à une politique de concertation entre agriculteurs, chercheurs, et Etat, le secteur de l'agriculture a pu se moderniser.

Israël bénéficie d'un climat aride ou semi-aride selon les régions, qui lui permet de cultiver un grand nombre de fruits (citron, kiwi, goyave...). Les difficultés liées aux conditions naturelles (rareté de l'eau, surface cultivable réduite) ont pu être surmontées par une étroite collaboration entre les agriculteurs et le secteur de la recherche qui constitue sans aucun doute l'un des points forts de l'agriculture israélienne. Des opportunités sont à saisir dans le secteur de l'agriculture biologique qui se développe actuellement en Israël.


Israël produit surtout des fruits et légumes et notamment du citron, des olives, des tomates et des concombres. La culture du coton occupe également une grande place dans ce secteur. 

I. L’agriculture israélienne en quelques chiffres

Population agricole (en milliers)
Population totale : 656

Population agricole : 150

Population non agricole : 6 411

Utilisation du sol

Superficie cultivée : 552 000

Superficie irriguée : 194 000

Nombre de tracteurs : 24 500

Indicateurs de production

Utilisation du sol

	Produit
	Production (1000 tonnes)
	Surface récoltée (1000 ha)
	Rendement par hectare (kg/ha)

	Pommes de terre
	594
	16
	37114

	Tomates
	433
	4
	116615

	Pastèques
	335
	16
	20938

	Pamplemousse et pomélos
	264
	5
	50294

	Blé
	201
	75
	2677


Cheptel

	Espèce
	Nombre de têtes (en milliers)

	Poulets
	30828

	Dindes
	4195

	Oies et oiseaux
	1400

	Moutons
	435

	Bovins
	357


Pêche (en tonnes)
Crustacés, mollusques et céphalopodes : 304

Poissons marins : 5 647

Poisson d'eau douce : 16 609

L’agriculture représente 2,4% du PIB israélien (3,9% du PIB français). Son importance décline largement du fait d’une croissance faible voire négative comparée à une croissance forte du PIB national. Ainsi, alors que le PIB israélien a été multiplié par 3,2 depuis 1986, la production agricole a quant à elle décru de près de 10% et l’emploi dans l’agriculture a été réduit d’un quart. A titre de comparaison, dans les années 1960 (l’époque des fameuses oranges de Jaffa), près du tiers des exportations israéliennes étaient agricoles : aujourd’hui, ce chiffre est de 4%.
Selon le classement 2007 réalisé par BDI Coface, la société israélienne Tnuva reste en tête des compagnies agroalimentaires israéliennes avec des ventes qui ont atteint 6,3 milliards de shekels en 2007, en progression de 10% par rapport à 2006. Cependant le leader israélien est talonné de très près par la société Strauss dont les ventes ont progressé de 16% en 2007, atteignant 6 milliards de shekels.

TNUVA, groupe coopératif le plus important, créé en 1929. Sa division « lait et produits laitiers » qui réalise un chiffre d’affaires de 722M USD, contrôle 95% de la production de lait brut et 70% de la distribution des produits laitiers en Israël.

STRAUSS DAIRIES, créée en 1936 est une société spécialisée dans les produits laitiers « haut de gamme ». Elle a réalisé un chiffre d’affaires de 757M USD. Le groupe Strauss participe au capital de la société ELITE et de la société YOTVATA.

 La troisième place revient au groupe Coca-Cola Israël avec 3 milliards de shekels de ventes, suivi par Osem. Au total, l’industrie agroalimentaire israélienne représentait 50,2 milliards en 2007 avec une croissance de 10%, et employait 51 800 salariés. Le salaire moyen mensuel de ce secteur était de 7 306 shekels, en hausse de 3% par rapport à 2006.

Nette Progression des ventes agro-alimentaires françaises vers Israël
L’industrie agroalimentaire représente 2,4% du PIB israélien. L’industrie agroalimentaire se caractérise par son innovation et sa forte compétitivité.

Celle-ci a su bien s’adapter aux défis technologiques et aux nouveaux modes de consommation, consécutifs à la hausse du pouvoir d’achat en Israël.

Le profil du consommateur israélien a en effet beaucoup évolué ces dernières années et est aujourd’hui très sensible aux produits de qualité, créatifs et biologiques.

Les productions-phares agroalimentaires sont les boissons, les fruits, les volailles, les légumes, le bétail, les produits laitiers et transformés. La production agroalimentaire israélienne se distingue par la performance de son industrie laitière, représentant près de 20% de l’industrie agroalimentaire y compris le tabac. Le marché des vins et spiritueux, composé de 250 entreprises et représentant un chiffre d’affaires de 180 M EUR est également un marché en plein développement.

Enfin, Israël est le deuxième producteur de produits cashers au monde après les Etats-Unis.

Le marché agroalimentaire israélien est un marché d’exportation et d’importation. La France figure parmi les 15 premiers fournisseurs d’Israël. En 2007, les exportations françaises représentaient 60 M EUR sur un total de 2,15 Mds EUR. Depuis 2008, on constate une forte progression des ventes françaises, avec un record de 960 M EUR pour les huit premiers mois contre 690 M EUR à la même période l’année précédente.

Les importations de produits alimentaires touchent, elles, principalement les produits comme le sucre, le café, le cacao, les graines et les céréales, Israël important 80% à 90% de ses stocks de riz, farine, céréales et un fort pourcentage de produits carnés.

Le marché israélien est un marché concentré et concurrentiel. Comme dans la plupart des pays occidentaux, le marché de la distribution alimentaire se compose du marché organisé (sociétés cotées en bourse), constitué par les grandes chaînes de distribution et du marché non organisé représenté par les chaînes privées, les magasins de détail plus traditionnels.
Depuis quelques années, la distribution alimentaire tend à se concentrer. Israël a adopté un système de distribution moderne dans lequel les chaînes de grande distribution représentent près de 70 % du marché alimentaire. Les commerces de détail traditionnels, plus petits et indépendants, résistent mal à la concurrence et l’on observe une réduction constante de leur nombre.

De même, les principales chaînes ont introduit des nouveaux formats de grande distribution, avec notamment l’apparition de magasins discount et de magasins de quartier; il s’agit d’un phénomène nouveau car jusque là, les magasins de grande distribution étaient situés en périphérie des villes, souvent dans des zones industrielles.

II. Une agriculture écologique et technologique : les avancées  israéliennes.
 Bien qu’Israël importe de nombreux produits, il exporte également beaucoup de fruits et fleurs. Cependant, de nos jours la tendance se dirige vers l’agriculture conventionnelle. En effet, en Europe et aux États-unis, les produits d’appellation « bio » sont très recherchés et l’on résiste de plus en plus à l’utilisation de produits chimiques dans les cultures agroalimentaires. Israël doit adapter son agriculture à la demande des marchés importateurs de ses produits. Une agriculture écologique nécessite néanmoins des moyens adaptés pour une production de qualité. Ainsi Bio-Bee Biological Systems une entreprise unique au sein du Kibboutz de Eliyahu développe une technique bien particulière pour allier les méthodes naturelles à la production de qualité. Bio-Bee produit des insectes bénéfiques pour la pollinisation et la lutte contre les parasites végétaux. En effet, les cultures de légumes et fruits sont généralement les cibles de maladies diverses et d’insectes parasitaires. La plupart des cultures utilisent un excédant de pesticides pour lutter contre les parasites.
L’entreprise utilise une méthode qui analyse le type de parasites végétaux menaçant la culture et permet de déterminer des ennemis naturels pour favoriser la réduction de pesticides qui s’avèrent nocifs pour l’homme et l’environnement.
 D’autre part comme nombre des cultures israéliennes se font sous serres, elles ne sont pas exposées aux éléments naturels (insectes, vents) nécessaires à la pollinisation. Le moyen le plus courant est une pollinisation manuelle qui induit une surcharge de travail pour l’ouvrier. Bio-Bee élève en grande quantité les bourdons afin de les utiliser comme pollinisateurs naturels pour ces cultures. Ces méthodes permettent de limiter l’excédent de travail lié à des méthodes manuelles et conduisent à une augmentation des rendements d’exportations de qualités. Ce procédé est principalement utilisé pour les cultures de tomates mais c’est une méthode qui s’est révélée positive pour les cultures en serre d’aubergine, courgette, fraise et aussi pour les cultures en extérieur d’avocat et de cerise. Plus de 500 hectares en Israël se sont déjà tournés vers ces méthodes adaptées à l’environnement et les exportations vers l’Europe, le Japon, l’Afrique et l’Amérique du Sud sont en constante augmentation.
Avec ses agriculteurs et ses chercheurs qui coopèrent pour mettre au point et appliquer des méthodes scientifiques sophistiquées dans tous les secteurs de l'agriculture, Israël obtient une qualité et des rendements classés parmi les meilleurs du monde. Des machines et des équipements électroniques conçus et fabriqués dans le pays sont communément utilisés dans les travaux agricoles, qu'il s'agisse de l'irrigation, des récoltes, de la traite des vaches ou du conditionnement. Utilisant au maximum des réserves en eau et en terres peu abondantes, Israël obtient plus de produits alimentaires qu'il n'en consomme. Les importations sont constituées principalement de céréales, viande, thé, café, riz et sucre alors que les exportations sont bien plus variées : roses à longues tiges, melons, kiwis, fraises, tomates, concombres, poivrons et avocats sont particulièrement appréciés sur les marchés européens et américains durant les mois d'hiver. Israel est à juste titre considérée à l'avant-garde de l'innovation agricole par ses avancées technologiques et la recherche accrue qui ont pulvérisé son développement économique. Produits concernés : fruits frais et secs (noix, épices, produits organiques), légumes, fleurs, graines, machines de tri-stockage-réfrigération, méthodes de transport et d'expédition, services courriers et solutions logistiques.
Le problème de la pénurie d’eau potable en Israël

Plus de la moitié des pays du monde sont confrontés à une pénurie d’eau potable, parmi lesquels des pays occidentaux tels l’Espagne, la Grèce et le Portugal. Israël jouit d’une expérience de plus de 50 ans dans la lutte contre la pénurie d’eau et a dû avoir recours à l’ingéniosité technologique pour y faire face. Par conséquent, Israël est devenu leader dans les domaines de la purification de l’eau, de l’irrigation (avec son fameux système d’irrigation goutte-à-goutte développé par Plastro), et de la désalinisation (avec la plus grande usine de désalinisation). 
Dans le cadre d’Agritech, la grande foire agricole, un symposium international sur l’eau intitulé « The Tides of Change », ayant pour objectif de démontrer les progrès israéliens en la matière, a eu lieu en présence de centaines de visiteurs étrangers (Côte d’Ivoire, Chine, Pays-Bas, Espagne, Etats-Unis etc.)

 

Le géant multinational basé en Allemagne Siemens, une des plus grandes sociétés d’ingénierie électronique au monde, a investi des millions dans des nouvelles technologies de l’eau ces dernières années. Siemens emploie déjà 500 personnes en Israël, et se considère comme un partenaire stratégique pour la suite du développement de l’industrie israélienne de l’eau.
 « Nous tirons notre chapeau à Israël comme leader mondial servant d’exemple au reste du monde sur [la façon de traiter des problèmes de pénurie d’eau] » a déclaré Joseph E. Zuback, Vice-président de Siemens Water Technologies qui parlait au symposium. 
L’envolée de l’agriculture israélienne en 2008
Qu’en est-il des récoltes après une année caractérisée par la pénurie d’eau, la concurrence internationale et le renchérissement des matières premières ?

On disait l’agriculture israélienne en voie de disparition. Et pourtant, en 2008, la valeur de la production agricole d’Israël a augmenté de 8,7% par rapport à 2007 pour atteindre la somme de 24,8 milliards de shekels, soit 6 milliards de dollars.

Comment expliquer ce sursaut de l’activité agricole en Israël? Selon le communiqué que l’Institut israélien de la Statistique a publié à la veille de Pessah, la hausse de valeur de la production agricole qui s’explique par l’accélération générale des prix agricoles (+14,3 % en 2008).

Tiré par les cours mondiaux, le prix de la plupart des productions (végétales comme animales) s’envole. Autrement dit, l’agriculture israélienne tire un meilleur prix de ses cultures, même si elle produit moins.

Car en volume, la production agricole a reculé de 4,9% en 2008. Il semble que les conditions climatiques n’ont pas été favorables à certaines cultures, comme les légumes et les agrumes dont les quantités produites ont reculé de 4,3%.

Par contre, la production animale a augmenté en volume de 3,6% en 2008. Toutes les productions animales ont continué leur progression en 2008: bovins (+3,5%), volailles (+9,1%), œufs (+7,8%), etc. Dorénavant, la production animale représente 40% de la valeur totale de la production agricole d’Israël.

A l’exportation, les agriculteurs israéliens subissent le contrecoup de la concurrence internationale. En 2008, le volume des produits agricoles exportés a diminué de 16% en moyenne: la baisse se situe entre 3% pour les agrumes et 54% pour le coton exporté. En outre, le prix que les exportateurs ont reçu en contrepartie de leurs produits a baissé de 5%, ce qui fait que la valeur totale des exportations agricoles a chuté de 21% en 2008.

Quant au revenu des agriculteurs, son principal frein est la hausse continue des coûts de production. En 2008, les coûts ont augmenté de 16%, après une hausse de 9% en 2007.

Pour certains postes de dépense, la facture a fait un bond: c’est ainsi que le prix des engrais utilisés par les agriculteurs israéliens a augmenté de 61% en 2008 !

Les dépenses s’alourdissent aussi pour les aliments pour animaux en raison de la hausse du prix des matières premières entrant dans leur composition: pour le fourrage par exemple, les agriculteurs israéliens ont dû débourser 20,2% de plus que l’année précédente.

Quant à la facture énergétique, elle continue aussi de s’alourdir: le prix des produits énergétiques (essence et électricité) payé par les agriculteurs s’est accru de 26% en 2008.

Au total, le revenu net des agriculteurs israéliens déductions faites des coûts de production – s’est élevé à 3,8 milliards de shekels en 2008, soit le même montant que l’année précédente.

Le plateau du Golan : son enjeu économique

Du tourisme, du vin et de l’eau: c’est l’essentiel de l’activité économique du plateau du Golan. Si le débat public se focalise aujourd’hui sur les aspects géopolitiques du plateau du Golan, son enjeu économique mérite aussi de retenir l’attention des observateurs.

En fait, l’importance économique du Golan pour Israël peut se résumer en un chiffre: 0,5%. 
C’est la contribution du Golan au PIB israélien, soit un peu moins d’un milliard de dollars par an. L’agriculture est la principale activité économique du Golan. Les terres cultivées produisent une grande variété de fruits et de légumes, et les élevages fournissent des produits laitiers et de la viande. Certains produits agricoles ont réussi à conquérir une part importante du marché israélien. Les pommes (30.000 tonnes par an) fournissent 30% des besoins nationaux, les poires (10.000 tonnes) assurent 41% des besoins, les cerises (600 tonnes) couvrent 50% de la consommation nationale et les mangues (7.000 tonnes) garantissent 32% de la consommation nationale.

Dans l’industrie agroalimentaire, le maïs industriel (20.000 tonnes par an) fournit 23% de la consommation nationale, la viande de bœuf (12.000 têtes) couvre 40% de la consommation nationale alors que le lait (66 millions de litres) contribue pour 6% des besoins annuels des Israéliens.

A l’étranger aussi, l’industrie agroalimentaire du Golan enregistre d’importants succès avec des produits phares qui ont fait sa réputation au delà des mers. Il s’agit notamment des vignobles de “The Golan Heights Winery Ltd.” qui fournissent, depuis 1983, des vins de renommée internationale sous les marques “Yarden”, “Gamla” et “Golan”. Aujourd’hui, les vignes du Golan fournissent 18% de la consommation locale de vin et 38% des exportations israéliennes de vin.

Autre réussite agroalimentaire: l’exploitation des eaux naturelles abondantes sur les hauteurs du Golan. Fondée en 1980, l’entreprise d’eau minérale Mey Eden fournit aujourd’hui près de 50% de la consommation des Israéliens. Mey Eden a étendu ses activités en Europe sous la marque Eden Springs; en 2003, la marque a fusionné ses activités avec le géant agroalimentaire Danone, ce qui lui permet de vendre ses eaux minérales dans 18 pays européens.

III. Les principales entreprises spécialisées dans l’agrotechnologie en Israël

 En 2002, la société américaine US Filter, qui aujourd’hui fait partie de Siemens, a signé un accord de distribution avec la société israélienne Aqwise, un hybride de technologies High-Tech et Low-Tech du traitement de l’eau. Aqwise fabrique des produits à base de bactéries qui digèrent la matière organique (source de pollution) dans les égouts et les systèmes de traitement de l’eau. Sa technologie permet d’augmenter considérablement les quantités d’eau traitées.

D’autres jeunes entreprises de technologies de l’eau qui ont été présentées au symposium viennent du parc technologique israélien de Kinarot, situé dans la vallée du Jourdain. 

Magsens, une entreprise israélienne implantée à Kinarot, a développé un système contrôlant en temps réel l’eau qui coule dans des canalisations d’eau en utilisant des champs magnétiques couplés avec des conducteurs. 

Veracon, également implantée à Kinarot, a développé un processus unique pour le traitement rapide d’effluents chimiques contenant des métaux lourds. Ce système peut faire diminuer considérablement les quantités de métaux lourds industriels tels que le cadmium, le cuivre et le nickel, en les condensant en matériaux solides facilement séparable de l’eau.

De nombreuses autres entreprises israéliennes étaient représentées au symposium, parmi lesquelles Blue I Water Technologies qui a développé une technologie électro-optique pour le contrôle des sources d’eau ; Atlantium, une entreprise de désinfection de l’eau utilisant les radiations UV ; Vorganic, une entreprise de traitement et de désalinisation de résidus d’eau ; Biomor, qui développe un système de filtration pour enlever les polluants organiques (pesticides, hormones…) ; et PML Particles Monitoring Technology qui utilise des lasers pour contrôler les microbes et les virus dans l’eau.

Evogène, une boîte de biotechnologie spécialisée dans les OGM. Evogène a été créée en 2002  avec pour but de découvrir des gènes importants pour les plantes à partir d’un travail bio-informatique. Julien Meissonnier, jeune français en est l’un des fondateurs.  « Nous avons défini cinquante gènes qui ont le potentiel d’améliorer la résistance à la sécheresse et cela pour une trentaine de plantes importantes, coton, peuplier.  L’objectif est de produire des plantes transgéniques pour améliorer le rendement tout en diminuant les coûts » a-t-il dit. Evogène mène ensuite des essais en plein champ avec ses OGM pour les proposer ensuite aux grands semenciers.
Agroproject est une firme israélienne de conseil en développement agricole qui, grâce à l’excellence israélienne en agrotechnologie, est impliquée dans des dizaines de projets à travers le monde, depuis les forêts cambodgiennes jusqu’à la réhabilitation de l’Angola ravagé par la guerre, en passant par la recherche de nouvelles cultures pour aider au développement durable dans des pays en voie de développement. Actuellement, Agroproject travaille sur un projet financé par la Banque mondiale afin de trouver une solution au transfert des connaissances agricoles.

♦ Entrer en contact avec  ces entreprises :
Bio Bee Biological Systems :

Adresse : Bio Bee Sde Eliyahu Ltd.


    Kibbutz Sde Eliyahu


    Beit Shean Valley, 10810 Israël

Tél. : +972 4 6096905 7

Fax : +972 4 6096908

Email : info@bio-bee.com
Site internet : www.bio-bee.com
Plastro : 

Adresse : Kibbutz Gvat D.N. Ha’Amakim 36579

Tél : +972 4 6549444

Fax : +972 4 6449244

Site internet : www.plastro.com
Mey Eden Ltd :

Adresse : 19 Halehi St. Israël

Tél : +972 3 5777989

Site internet : www.meyeden.co.il
Aqwise :
Adresse postale : POB 12615 Herzliya 46733, Israël

Adresse : Beit Ofek Hamenofim, Herzliya, Israël

Tél. : +972 9 959 1901

Fax : +972 9 959 1903

Email : info@aqwise.com
Site internet : www.aqwise.com
Magsens Ltd. : 

Adresse : Zemach Technological Incubator, Kineret


    MP Jourdan Valley, Israël 15132

Tél. : +972 52 3233055

Fax : +972 46 709014
Blue I Water Technologies : 

Adresse : 20/05 Attir Yeda St., Kfar Saba 44643, Israël
Tél : +972 9 7 680004

Fax : +972 9 7652331

Email : info@blueitechnologies.com
Site internet : www.blueitechnologies.com
Atlantium :

Adresse : Har Tuv Industrial Park POB 11071 Bet Shemesh 99100, Israël

Tél. : +972 2 9925001

Fax : +972 2 9225005

Email : info@atlantium.com
Site internet : www.atlantium.com
Biomor Israël Ltd. :

Adresse : 16 Menachem Begin St. Gama House, Ramat Gan 52521, Israël

Tél. : +972 36130770

Fax : +972 36130771

Email : biomor@biomor.com
Site internet : www.biomor.com
Evogène Ltd. :

Adresse : POB 2100, 13 Gad Feinstein St., Rehovot 76121, Israël

Tél. : +972 8 9311900

Fax : +972 8 9466724

Email : info@evogene.com
Site internet : www.evogene.com
Agro Project Dev. :
Adresse : Yakum 60972, Israël

Tél. : +972 99524181

Fax : 972 9 9524190

Site internet :  www.agroproject.co.il
IV. Liens utiles
http://www.agritech.org.il/ (EN)
Ben Gurion University of the Neguev

http://cmsprod.bgu.ac.il/Eng/Units/bidr/Departments/AgricultureAndBiotechnology/Wyler (EN)
La faculté des sciences de qualité agricole, alimentaire, et environnementale  (EN) à l’Université hébraïque de Jerusalem est située à Rehovot.  

En plus des liens ci-dessus, on peut trouver plus d’information sur l’agriculture et l’industrie alimentaire en Israël sur :

1. Israelvalley (FR)

2. FranceIsrael.info (FR)

3. Une étude, publiée par le gouvernement Israélien en 2004, sur des statistiques économiques qui se rapportent à l’agriculture en Israël (EN)

4. Une liste des organisations et des ressources agricoles en Israël (EN)

V. Sources
Organisation de coopération et de développement économique :

http://www.oecd.org (EN)
Veille technologique internationale :
http://www.bulletins-electroniques.com (FR)
Site Officiel de la Chambre de Commerce France-Israël :
http://www.israelvalley.com (FR)
Le Guide-Magazine du Tourisme et des Affaires :

http://www.svp-israel.com/ (FR)

INSEE
www.insee.fr (FR)
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